
TP-Doc : Les transferts de gènes entre les organismes vivants 
 
Les mutations, les brassages inter et intrachromosomiques survenant lors de la méiose et la fécondation aléatoire sont à l’origine de la diversité des individus d’une même 
espèce. Lors de la reproduction sexuée, les gènes des parents sont transmis aux descendants, à chaque génération : on parle de transfert vertical de gènes.  
Néanmoins, d’autres mécanismes de diversification du génome existent et sont à l’origine de la biodiversité. Lorsque les gènes sont échangés entre individu d’une même 
génération, on parle alors de transfert horizontal.   
 

On cherche à savoir quelles sont les modalités des transferts horizontaux des gènes et quelle sont les conséquences. 
 

Document de référence : Expériences historiques de mise en évidence des transferts horizontaux de gènes. 
 
Des gènes transitent parfois d’un organisme à un autre sans qu’il soit son descendant : on parle de « transfert 
horizontal ».   
En 1928, le microbiologiste Frederick Griffith constate que des pneumocoques non pathogènes peuvent le 
devenir au contact de pneumocoques 
pathogènes auparavant tués par chauffage à 100 
°C. Mais le mécanisme de cette transformation 
est alors inconnu. 
 
Les expériences 1 à 4 ont été réalisées par 
Griffith. Elles furent ensuite complétées par 
celles d’Avery, McLeod et McCarthy en 1944 
(expériences 5 et 6). 
Ces chercheurs ont injecté à des souris des 
pneumocoques de souches différentes (S et R) 
soit séparément, soit associées, afin d’en suivre 
les effets sur les souris. 
Dans les expériences 5 et 6, les bactéries S 
sont tuées, puis broyées et traitées soit avec 
une protéase (enzyme qui détruit les protéines), 
soit avec une ADNase (enzyme qui détruit l’ADN) 
 

 
 

Il existe divers mécanismes de recombinaison génétique : 
 - Par « transformation », à partir de gènes présents dans l’environnement qui sont intégrés dans le génome de la 
bactérie ou cellule donneuse. 
 - Par « conjugaison » c’est-à-dire, échange de matériel génétique entre bactéries (ADN des plasmides). 
 - Par « transduction » ou « transfert viral ». Les virus s’attaquant aux bactéries (bactériophages) peuvent aussi 
être des vecteurs de transferts génétiques. Les virus doivent transmettre leur information génétique à une cellule hôte 
afin de se reproduire. Ainsi, les rétrovirus intègrent leur information génétique à l’ADN de leur cellule hôte et parfois 
des gènes viraux « s’incrustent ».  Les virus sont des vecteurs utilisés en thérapie génique pour l’expression de gènes 
d’intérêt par un autre organisme que celui de départ. 
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Groupe bleu – Exemple de l’antibiorésistance 
 
Document 1 : Une bactérie pathogène résistante aux antibiotiques 

 
Document 2 : Evolution de la résistance de 
Klebsiella pneumoniae à la céphalosporine de 
3ième génération en France 

 
                     

                                                                                                                                 Document 3 : Les biofilms 
Document 4 : Le processus de transfert de matériel génétique 

 

 
 

 
Document 5 : Des échanges de gènes d’antibiorésistance entre réservoirs 

 
  



Groupe jaune – Exemple de la digestion de l’algue des makis 
 
Document 1 : Algues des makis  

 
   Une algue du genre Porphyra 
 
 

Document 2 : Une bactérie Zobellia 
galactanivorans  
au contact de la paroi d’une algue. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Document 3 : des transferts de gènes au sein du microbiote 

 
 
 
 
Document 4 : Séquences similaires à la porphyranase de Z. galactanivorans 
Des gènes codant pour les porphyranases ont été recherchés dans les bactéries constituant la flore intestinale 
d’individus japonais et nord-américains. Dans cette étude, la bactérie Zobellia galactanivorans n’est jamais retrouvée 
dans la flore intestinale des individus. 

 
 
 
 
 

Les algues du genre Porphyra constituent un élément de base dans la 
conception des sushis, aliments très consommés par les japonais (en 
moyenne, 14,2 g par jour) et qu’ils parviennent à digérer facilement, 
contrairement aux occidentaux. 
Ces algues contiennent dans leur paroi, des glucides complexes appelés 
porphyranes qui ne sont dégradés que par des protéines appelées 
porphyranases. Ces molécules absentes dans les cellules humaines sont 
présentes dans de nombreuses bactéries marines, notamment chez Zobellia 
galactanivorans. 



Groupe rouge – Exemple de l’origine du placenta chez les mammifères 
 
Document 1 : Mise en place du placenta humain 

      
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Document 2 : Découverte de la syncitine. La syncytine est une protéine produite chez l’Homme dans certains tissus. 
Les chercheurs pensent que son existence témoigne d’un transfert de gènes par voie virale. 

 
Tableau de comparaison de deux protéines : la syncytine humaine et 
une protéine de l’enveloppe du virus MSR, obtenu avec GenieGen2 

 
 
 
 
 
 
 

 
Document 4 : Infection d’une cellule par le virus MPMV 
 
Document 5 : Action de la syncytine et d’une séquence nucléotidique 

                                                          de virus sur des cultures cellulaire 

 
 
 
 
 
 


